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de la division etait formöe par le regiment 32, lequel apres avoir
quitte la position de röserve qu'il oecupait d'abord sur la chaussee,
avait tourne ä gauche derriere le regiment d'avant-garde et se trouvait

ainsi droit au sud de Sargans, la retraite de Tennemi sur
Wallenstadt ötant par lä evidemment menacee.

Lorsque les lignes d'infanterie qui entouraient Sargans au nord et
au sud se furent, pour le coup decisif, encore davantage fermees el

concentröes, il ne resta guere ä faireä Tartillerie; c'est pourquoi les
4 batteries du gros passerent de Taile droite, par dessus le chemin
de fer, k Taile gauche oü, sur ia chaussee, elles se röunirent aux
deux batteries de Tavant-garde.

A midi et demi, la division tout entiere marcha, dans cette
formation en tenailles et se concentrant toujours plus, ä l'assaut sur
Sargans, dont le resultat, en cas de lutte serieuse, ne pouvait faire
un doute pour personne.

Par ce brillant speetacle de guerre prirent fin les manceuvres de
la VIII0 division, dans lesquelles eile a mis au jour d'inconlestables
qualites et aptitudes militaires.

Au revoir en 1888.

Societe des Officiers de la Confederation snisse.

L'assemblee ordinaire des delegues de la section vaudoise s'est
reunie ä l'hötel du Nord, ä Lausanne, le samedi 28 fövrier 1885, ä 3

heures du soir, sousla presidence deM. le major Colomb, president
du comite de la section.

Conformement au reglement, cette reunion etait composöe du
comitö de la section, des delegues des districts et cles delegues des
sous-sections, ä raison de un officier pour dix membres. Au nombre
des 39 officiers presents, on remarquait M. le colonel-divisionnaire
Lecomte, MM. les colonels Burnier, de Valliere et Paquier et MM.
les lieutenants-colonels Bourgoz, Favey et Muret.

Nous regrettons que l'espace ne nous permette pas de donner
dans ce numero un compte-rendu un peu complet de Ja seance et
des rapports soumis soit par le comite sur la marche de la section
en 1884, soit par les comites des sous-sections. Nous y reviendrons
dans notre numöro d'avril. Mentionnons toutefois que les questions
qui ont fait Tobjet principal de la discussion sont celles de la
destination ä donner ä la somme de 500 fr. portee au budget pour les frais
de l'assemblee generale et des moyens qui pourraient etre employes
pour relever le goüt militaire chez les officiers de notre canton. Un
sujet sur lequel nous esperons aussi pouvoir revenir est celui des
essais pratiques faits par la sous section de Ste-Croix avec cles

appareils ä signaux optiques du modele adopte chez nous, construits
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sous la direction exclusive de MM. les officiers de cette sous-section
d'apres l'article de M.le capitaine du genie Paul Manuel et d'apres la
planche publies dans notre numero de janvier dernier. Ce sujet a
fait Tobjet d'une interessante communication de M. le 1er lieutenant
Aubert.

La sous-section de Lausanne de la Societe föderale des officiers
continue k se reunir, dans la regle, tous les quinze jours. Elle a
entendu, dans ses dernieres seances, un certain nombre de conförences
fort instructives sur divers sujets militaires. En voici im court
rösumö :

M. le capitaine d'administration Virieux a ouvert la serie cles
conförences de l'hiver 1884-85 clans la seance du 24 novembre dernier.
II a traite, clans un travail qui a beaucoup interesse les officiers
presents, le service des subsistance« dans les cours de repetition. II a

expliquö en quoi consiste. la mission si compliquöe cles officiers
d'administration et fait un expose precis de la täche qui leur incombe
lorsqu'ils sont attaches soit au bataillon, soit au regiment, soit k
la brigade ou enfin k la division. II a fait ressortir les difficultes que
rencontreraient ces officiers dans un service actif, difficultes qui ne
se presentent pas et que Ton ne pourrait non plus creer artificielle-
ment en temps de paix. Aussi M. le capitaine Virieux estime-t-il que
l'instruction des officiers d'administration devrait ötre dirigee de
facon k leur laisser plus d'initiative et k les familiariser avec le service
tel qu'il leur incomberait en campagne.

Dans son numero de janvier dernier, la Revue militaire suisse a
publie lc travail presente par M. le capitaine du genie Paul Manuel
aux officiers de Lausanne, le 8 decembre dernier, sur l'appareil ä

signaux optiques adopte en Suisse. Nous ne reviendrons donc pas
sur ce sujet cpü, clairement developpe par M. Manuel dans le
memoire que nous avons publie, nous parait devoir faire Tobjet d'ötudes

pratiques clans la section vaudoise de la Societe des officiers.
Les officiers qui assistaient k la reunion du 21 döcembre ont eu

Ie plaisir d'entenclre un röcit tres interessant, fait par M. le
lieutenant-colonel Favey, de la bataille de Nuits (18 decembre 1870). Apres
avoir dormo quelques renseignements generaux sur les positions reci-
proques cles armees francaise et allemande au commencement. dumois
de döcembre, M. Favey s'est oecupe specialement du corps du genöral

Cremer et a döcrit la belle defense faite par ce corps autour de la
ville de Nuits. 11 a terminö Texpose de son sujet en indiquant
les consöquences strategiques qui sont rösultöes de la resistance
cles Frangais sur ce point.

M. le major de carabiniers Secretan, dans la seance de la sous-
section du 26 janvier, a exposö le röle du general Bourbaki sur la
Lizaine en janvier 1871. II a esquisse k grands traits la Situation röci-
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proque des belligörants au moment oü Tarmee de TEst fut creee et
la Situation critique du general de Werder quand, apres le combat
de Villersexel, le general Bourbaki s'approcha de la Lizaine avec le
dessein de prendre les Allemands entre son canon et celui de
Belfort. M. Secretan a donnö lecture des depeches echangees, en cette
grave occurence, entre le gönöral de Werder et le grand etat-major
k Versailles et enumere les mesures prises par le cominandant
allemand pour opposer la plus energique resistance. II a fait une
description sommaire du terrain en s'aidant d'un croquis, puis, res-
treignant son sujet, il s'est attache exclusivement au röcit des
combats de Bethoncourt et de Bussurel, les 15 et 16 janvier.

Une excellente ötude, presentee par M. le lieutenant-colonel
Favey sur La Vallee et la foröt du Risoux, considerös comme obstacles

sur la frontiere franco-suisse, a fait Tobjet principal de la
seance du 16 fevrier. Dans son exposö, le Conferencier a traitö
specialement la cpiestion cles voies de communication clans l'hypothese
d'une attaque francaise par le Risoux.

Dans la reunion de la sous-section du 23 fevrier, M. le
capitaine cTartillerie G. Rochat a lu un travail fort interessant sur un
sujet d'actualitö peu connu chez nous, Taerostation militaire. II a

commence par etablir un parallele entre la premiere ascension aeros-
tatique faite en 1784 par Montgolfier et la premiere expörience decisive

d'un ballon dirigeable faite en 1884 par les capitaines Renard et
Krebs, de Tarmee francaise.

M. Rochat a retrace brievement les progres de la navigation
aerienne pendant le siecle qui separe ces deux dates. Dans une
premiere partie, il a fait l'historique des ballons k la guerre, depuis les
essais de Coutelle en 1794, essais couronnes d'un succes complet k
la bataille de Fleurus, jusqu'au siege de Paris en 1870 et aux röcentes

campagnes cles Anglais en Asie et en Afrique. Dans une seconde
partie, le conförencier a enumere les nombreux services que
peuvent rendre les ballons dans les Operations militaires : reconnaissances

de tout genre, levers topographiques, moyens de communication,

signaux, transport d'engins explosifs, etc.
Dans la derniere partie de son memoire, M. le capitaine

Rochat s'est oecupe des ballons dirigeables et a relate les nombreuses

tentatives faites depuis Tannöe möme cpü a marquö la decouverte

des freres Montgolfier jusqu'ä nos jours. II a conclu en emet-
tant l'opinion que le probleme de la direction cles ballons doit etre
considere comme resolu en principe, mais qu'il reste encore beaucoup

ä faire pour que Ton puisse effectuer des voyages un peu
prolonges et lorsqu'il fait du vent.

Dans la meme seance, M. le capitaine Ruffieux a raconte avec
beaucoup d'entrain Taimable reeeption qui lui a etö faite ä Mulhouse
par le commandant du regiment d'infanterie badois en garnison
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dans cette ville. M. Ruffieux a ötö traite en vrai camarade, et il lui
a etö loisible, non seulement de visiter le quartier militaire dans
toii6 ses dötails, mais encore d'assister aux marches et aux manceuvres

de plusieurs compagnies. II vante beaucoup la parfaite courtoi-
sie des officiers allemands.

Enfin MM. les officiers prösents ä Ia derniere seance, qui a eu
lieu le 9 mars, ont entendu avec plaisir la lecture faite par M. le
capitaine Rochat de quelques fragments d'un röcit publie parla Revue
d'artillerie et qui fait voir les difficultes de tout genre qu'ont k
surmonter les troupes francaises au Tonkin, difficultes provenant du

climat, de la nature du terrain et de l'ötat cles routes. II a donnö
ensuite connaissance d'interessantes lettres dues k un officier du corps
expeditionnaire et racontant en detail Taffaire de Bac-Le.

Le bref compte-rendu que nous venons de donner demontre que
la sous-section de Lausanne a le bonheur de posseder d'excellents
Conferenciers. II est seulement k regretter que les seances ne soient

guere suivies que par une trentaine d'officiers, alors que la sous-
section comprend plus de 200 membres.

Dans un prochain numero nous parlerons de l'assemblöe
ordinaire cles delegues, cpii a eu lieu Ie 28 fövrier ä Lausanne sous la
presidence de M. le major Colomb.

Concours pour un modele-type de baraque d'ambulance mobile.

Concours pour un modele-type de baraque d'ambulance mobile.
Sa Majeste Timperatrice cT Allemagne, reine de Prusse, ayant clai-

gne mettre ä Ja disposition de la troisieme Conference internationale
cles Sociötös de la Croix-Piouge, reunie ä Geneve du 1er au 6
septembre 1884, une somme de cinq mille francs et une mödaille d'or,
destinees ä ötre donnöes en prix dans un concours utile ä T oeuvre
de la Croix-Rouge, le comite international, selon le voeu et au nom
de cette conförence, ouvre im concours pour un modele-type de

baraque d'ambulance mobile, d'apres le programme ci-apres :

I. Principes generaux. — a) La baraque doit servir avant tout ä

cles hnprovisations rapides, soit sur le thöätre de la guerre, soit
pour cles öpidömies cpii eclateraient clans l'intörieur du pays.

II faut qu'elle puisse, ä volonte, faire partie d'un ötablissement
hospitalier plus vaste, ou constituer, avec son annexe (voir II b.), un
tout independant.

b) La baraque doit ötre construite, clans toutes ses parties, de
maniere qu'on puisse :

1° La demonter facilement;
2° La transporter sans difficulte d'un endroit k l'autre, soit sur

les routes ou les chemins vicinaux, soit par chemin de fer ;
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